
RESUL T ATS DES EX PERJENCES DE CULTURE 

DES HUITRES AU BASSIN DE CHASSE D'OSTENDE. 

Pa r R HALEWYCK, 

Oslré ic ul teur. 

Le comm erce d e l h uî lrc à Ostcnd e est une ind ustrie trf::; 
a ncicnne, q u1 a beaucoup conlnbué à faire la renommée de 
la <.<. R etne d es P lages » . 

l:.n effet, avan t la guerre, 1 h uî tre d Ostende é ta tt consonl­
tnée p a r les gourmets du monde entie r. Cetle huître é ta it très 
rech e rch ée, car e ll e é tai t connue comme l'huître la plus fine 
e l la mie ux en ch a ir p a rmi celles mises au march é. 

L'huîtrc d 'Ostende, contrairem en t à ce qu' on s ïmagine, 
n e ~·es t ja m a is repra d uite à Üc:; tende . Elle fut ta uj ours impor­
tée d es éle vages a n gla is d e Burnha m , d e Colch e ter , d e F a l­
tnouth e t d e Witsta bie; e lle acquéra it ce t te saveur exquise., 
cette gr a nde f1nesse d e goû t e l cette ch a ir blan ch e e t g ra ssc, 
qui fa isaien t sa qua lité . rien que p a r Ie fa it d e séjourne r d ans 
les eaux belges. 

D epuis la guerre, les élevages a n g la is ayant é té d écimés. 1a 
cul ture en Zéla n de sï n ten stfia e t la H olla nde mit sur le m arch é 
une p ro duction formidab le . D ' a ulre p a rt, d es d éb ouch és im­
p orta nts s' é tant fe rmés, l'huître d ' Ostende ne put résister a 
cette c oncurrence e t d es nombre ux p a rcs à huîtres d'avant­
guerre il ne reste plus qu' un p e tit n ombre qui résistent vail­
la nltnent. 

Le G ouve rnem ent b e ige s' est ému de cette situa tion. e t , 
d eputs trois a n s, des em p lacements ont é té mis à la disp osi­
tio n d' ostré iculteurs, en vue d'y procéd e r à des expériences 
p o ur re lev e r l'industrie ostré icole b e]ge . 

C ' est a insi que d es expéri en ces ont é té entreprises dans Ie 
b assin d e ch asse d' Ostende. bassin d' une é tendue d e 80 Ha. 

Ces expérien ces entam ées en 1934, avec une petite quantité 
d 'huitres a dultes e t une a1imenta ti on en eau fraîche médiocre, 
donnèrent n éanmoins comme r ésultats : 

1° que l'huître, contrairement à c e que 1 on croyait, pouvait 
se d év elopper dans ce bassin; 
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zo que l'huître s'y reprodu1sait et quïl étalt posstble d'y 
recueillir d u naissa1n. 

Grace à ces premiers résul tats et vu les perspect1ves d' ave­
nir pour 1' industne ostré1cole, ] Administration des Ponls et 
Chaussées mlt en état les écluses existantes, de sorte que ce 
bassin, quelque vaste qu' il soit, peut être vidé actuellement en 

, 
une maree. 

En 1 9 3 5, les expér1ences se poursuivtrent d' une façon beau­
coup plus large; env1ron 200,000 huîtres adultes turent im­
portées de Lélande, env1ron 1 5 0, 000 de F rance; outre celles­
ci, environ 200,000 huitres d'un an furent importées de Z é­
lande. 

Dès Ie début du mo1s de Juillet, 2 5, 000 collecteurs cons!s­
tant en tuiles chauiées furent déposées dans Ie bassin. Ces 
collecteurs remplacent les roehes et coquillages des cultures 
naturelles, sur lesquels se fixent les larves d' huîtres. 

Les résutats à f1n septembre de cette année furent très 
intéressants. Après 5 mois dïmmers1on, les huîtres adultes 
s' étaien t fortement développées; ces huitres qui pesaient 3 0 ki­
los au n1ille au début de ma1, pesaient fin septembre de 60 
7 0 kil os au mille en moyenne. 

La mortalité était de 5 0 à 60 cc pour les huîtres zélandaises 
( elle atleint de 70 à 80 ré en Zélande) et pour les huîtres 
françaises, la perte n'était que d' ;nvron 25 %. L'accrolsse­
ment était énorme pour les huîtres d'un an; alors qu' elles ne 
pesaient qu'un kilo pour 2,000 pièces en mai, à la fin de 
septembre. leur poids était de 1 5 kilos envtron au mille. 

Maïs Ie résultat était surtout très 1mportant et remarquable 
en ce qui concerne la récolte du naissain. Les 2 5, 000 tuiles 
ohaulées recueillirent envtron 45 0. 000 Jeunes huîtres (la pre­
mière récol te importante d'huîtres nées à Ostende) et la qua­
lité de ce<; huitres était remarquable : d' une taille dépassant 
celle des huitres nées en Hollande ou en F rance, elles sont 
caractérisées par un po1sson sain et robuste dans une coquille 
d' un beau brun foncé, régulière et bi en nacrée. 

11 est entendu que ces résultats, qui cloturent la sa1son 
J 9 3 51 ne permettent pas de préJuger de l' aventr; en effet, 
il est possible que l'année 1935 fut exceptionnelle pour la 
récolte du naissa1n a Os ten de; d' autre part, i] fa ut considérer 
que ce naÎSSaln devra faire J' objet de SOlDS vigilants pendant 
2 OU 3 ans avant d' être vendab}e et }'on ne peut déterminer à 
r avance quels seront Ie pourcen tage de mortalité et Ie prtx 
de revient. 
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Dans cette cultur . qui est absolument artificielle, (fait 
unique), les fr.ais généraux sont tres élevés; en ~ff t, toutes les 
huitres, dès qu' elles sont détachées des tudes, doivenl être 
placées sur des cadres en treillis spéciaux et très coûteux, qui 
1 ésistent très peu de temps. malgré Ie goudronnage; ce­
cadres son l néces atres. car Ie fond du bassin e t va eux. 

Le placement du matériel et des huîtr s, Ie travail dans un 
fond sans fermeté demandent une méun-d ' reuvre co6teus . qui 
ne peut être. employée qu'irrégulièrement, suivant la rnarée 
et les cond1tlons atmosphériques. 

ll est difficile de préjuger de la récolte du naissa1n de cette 
anne ~ : en effet par suite du mauvais temps jusqu'à fin juillet 
1 ~-- huitres n ·on t pas eneare frayé. alors que fin ju in 1 9 3 5 
un très grand nombre de larves se trouvaient dans Ie bassin; 
quant aux huitres adultes, leur développement est médiocr .,., 

Cette année ont été déposées dans le bassin de chasse : 
1.200 000 huîtres d'un an; 75,000 huîttres de 2 ans et 

60.000 huitres de 3 et 4 ans. 

l1 est souhaitable que les exploitants. qui jusqu'a ce jour 
n ·on t enregistré que des pertes dans ces expériences, ne se 
découragent pas devant Jes résultats médiocres de cette saison. 
provoqués par le mauvais temps de eet été. i ces résultat 
pouva1enl s 'améliorer. en quelques années la Belgique dispose­
rait d' une production nationale importante. qui lui permettrait 
non seulement d' approvis1onner Ie pays, mais auss1 de re .. 
prendre sa place sur les marchés européens. 




